
"Atelier" de l'ONU à Bujumbura : Les dés sont-ils déjà jetés, voire pipés ?

@rib News, 05/03/2013Quâ€™attendre de la rÃ©union des hommes politiques burundais organisÃ©e par le BNUB les 12 et 13
Mars 2013Â ?Par Buyagu AugusteLa rÃ©union du 12 et 13 Mars semble susciter un sentiment dâ€™espoir de certains partis de
lâ€™opposition, de la sociÃ©tÃ©Â  civile et mÃªme du citoyen lambda. Cela semble lÃ©gitime quand lâ€™on observe lâ€™impasse politique,
Ã©conomique et sociale dans laquelle se dÃ©bat le Burundi. Les burundais (sauf ceux proches du pouvoir) semblent Ãªtre
dans une situation de dÃ©sespoir et semblent prÃªts Ã  sâ€™accrocher Ã  tout ce qui pourrait amÃ©liorer la situation.Concernant
ladite rencontre il y a lieu de se demander si cet espoir est fondÃ©Â ou nonÂ ? Et pour quelles raisonsÂ ?
1. Pourquoi le BNUB organise t-il cette rencontreÂ ? Pourquoi le pouvoir ne lâ€™a pas rÃ©cusÃ©e comme dâ€™habitudeÂ ?- Sur le
plan politiqueÂ ;Tous les observateurs honnÃªtes de la scÃ¨ne politique au Burundi constatent que nous sommesÂ  face Ã 
une impasse entretenue par un manque de leadership au sommet de lâ€™Etat. Le monopartisme de fait en place Ã 
Bujumbura est devenu anachronique en Afrique et dans le monde. La perspective des Ã©lections de 2015 qui risquent de
se dÃ©roulerÂ  sans lâ€™opposition vÃ©ritable prÃ©occupe les NU et les occidentaux.-Â Sur le plan Ã©conomiqueÂ ;La banqueroute
de lâ€™Etat est Ã©vitÃ©e grÃ¢ce Ã  de microperfusions de quelques bailleurs qui craignent lâ€™installation dâ€™un chaos total. La chute
vertigineuse de la monnaie locale face aux devises Ã©trangÃ¨res en est une des illustrations les plus expressives.La
corruption est Ã  son comble, et malgrÃ© la rhÃ©torique et le plÃ©thore dâ€™organes anti-corruption, les actes concrets manquent.
Et le Burundi risque de se retrouver nominÃ© lâ€™as de la corruption dans le monde. Il se taille une bonne part dans le
classement de Transparency International en Ã©tant dÃ©jÃ  parmi les 9 pays les plus corrompus de lâ€™HumanitÃ© depuis
2010.La paupÃ©risation de la population est galopante et la misÃ¨re sâ€™installe dans des familles qui jusque rÃ©cemment
pouvaient Ãªtre comptÃ©es parmi la classe moyenne. - Sur le plan des droits de lâ€™HommeÂ ; Comme tout pouvoir absolu et
corrompu, le rÃ©gime CNDD-FDD-UPRONA recourt Ã  la rÃ©pression tous azimuts pour protÃ©ger ses privilÃ¨ges. Aussi les
violations massives des droits de lâ€™homme ne peuvent plus Ãªtre justifiÃ©es par la lutte contre lâ€™insÃ©curitÃ©. Les exÃ©cutions
extra judiciaires, les arrestations arbitraires, les viols, la torture sont frÃ©quemment dÃ©noncÃ©es par les ONG locales et
internationales parmi les plus crÃ©dibles du moment.Le tandem CNDD-FDD-UPRONA Ã©tant le seul responsable de la
faillite de lâ€™Etat Â Â ne pouvait plus Â refuser la rencontre proposÃ©e au moment oÃ¹ les caisses de lâ€™Etat sont vides. Il suffisait
de sauver les apparences en organisant la rencontre Ã  Bujumbura.Quant Ã  lâ€™opposition elle est consciente quâ€™il ne sâ€™agit
point des nÃ©gociations tant rÃ©clamÃ©es. Mais ne pouvait rater lâ€™occasion de participer Ã  Â un atelier de rÃ©flexionÂ  sur des
sujets qui lâ€™intÃ©ressent. Il sâ€™agit dâ€™une opportunitÃ© de donner sa contribution dans le dÃ©bat. 2. Que peut-on attendre de
cette rencontreÂ ?a) Rassembler les hommes politiques burundais constituera en soi une rÃ©ussite. Le BNUB pourra se
fÃ©liciter dâ€™avoir brisÃ© la glace. b) Lâ€™arrivÃ©e annoncÃ©e des leaders de lâ€™opposition en exil si elle se concrÃ©tisait Â serait un
bonus. Le pouvoir CNDD-FDD-UPRONA pourrait afficher aux yeux du monde son prÃ©tendu esprit Â de tolÃ©rance Ã  lâ€™Ã©gard
de lâ€™opposition et ainsi espÃ©rer voir les vannes des bailleurs de fonds sâ€™ouvrir. Mais lâ€™arrivÃ©e de A. RWASA, de L.
NYANGOMA, dâ€™A. SINDUHIJEÂ  etÂ  de KAMPAYANO est loin dâ€™Ãªtre un acquis en lâ€™absence de toute garantie formelle et
concrÃ¨te de sÃ©curitÃ© de la part du gouvernement.c) En ce qui concerne le fond des discussionsÂ :Il serait illusoire de
croire que des questions aussiÂ importantes inscrites Ã  lâ€™ordre du jour pourraient Ãªtre sÃ©rieusement Ã©tudiÃ©es et un
consensus trouvÃ© dans un tel cadre en quelques 48 heures Ã  peine, avec plus de 80 organisations politiques et de la
sociÃ©tÃ© civile.Le contentieux Ã©lectoral de 2010 ne pourrait Ãªtre Ã©vacuÃ© en quelques heures si lâ€™on veut Ã©viter un remake
en 2015.Les textes de loi (qui ont impact important sur les Ã©lections) sur les partis politiques, le code Ã©lectoral, les
rÃ©unions publiques, la presse et la rÃ©visionÂ annoncÃ©e de la Constitution nÃ©cessiteraient Ã  eux seuls plus de temps que
celui prÃ©vu pour la rencontre annoncÃ©e.Le consensus sur la CENI Ã  lui seul nÃ©cessite des discussions longues et
certainement Ã¢pres pour Ã©viter que les mÃªmes hommes produisent les mÃªmes rÃ©sultats.La dÃ©claration du ReprÃ©sentant
SpÃ©cial du SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral des NU au Burundi selon laquelle Â« Sâ€™il y avait des Ã©lections organisÃ©es maintenant, le
Cndd-Fdd est en position de les gagner clairement. Le plus grand danger pour lui, par contre, câ€™est de se prÃ©senter seul
aux scrutinsâ€¦Â Â» nâ€™inspire guÃ¨re dâ€™optimisme. Il est difficile de savoir sur quoi il a basÃ© cette affirmation faite au Â«Journal
IWACUÂ Â» en fÃ©vrier 2013, mais son sens ne prÃªte Ã  aucune ambigÃ¼itÃ©Â : les partis dâ€™opposition doivent participer aux
Ã©lections pour leur donner une lÃ©gitimitÃ© aux yeux du peuple et de lâ€™opinion internationale. Le vainqueur est dÃ©jÃ  connu
plus de deux ans avant mÃªme les Ã©lectionsÂ ; câ€™est le CNDD-FDD-UPRONAÂ !! Cette dÃ©claration ne semble avoir choquÃ©
personne, car cette attitude semble Ãªtre devenueÂ  la rÃ¨gle en Afrique oÃ¹ la Â«Â fameuse communautÃ© internationaleÂ»
dÃ©signe par avance le parti ou candidat vainqueurÂ !De sources concordantes, le pouvoir serait prÃªt Ã  faire quelques
retouches du Code Ã©lectoral : le Â bulletin unique serait instaurÃ© et les reprÃ©sentants des partis pourraient ÃªtreÂ pris en
charge.3. Lâ€™apport de lâ€™oppositionIl est difficile de savoir la rÃ©action de lâ€™opposition rassemblÃ©e au sein de lâ€™ADC-IKIBIRI.
Cette opposition malmenÃ©e, persÃ©cutÃ©e, appauvrie et terrorisÃ©e, pourrait par Ã©puisement se contenter de ce peu, ce qui
mettraitÂ  finÂ  Ã  la dÃ©mocratie actuellement agonisante au Burundi.Si le pouvoir NKURUNZIZA et le BNUB veulent
rÃ©animer la dÃ©mocratie burundaise, la rencontre de 12 et 13 mars devrait servir de Â«Â prise de contactÂ Â». Et en attendant
la suite quelques mesures dâ€™apaisement devraient Ãªtre prises. Ce sont notammentÂ :-Â la libÃ©ration des prisonniers
politiques.- lâ€™arrÃªt de la persÃ©cution des opposants.- lâ€™annulationÂ  des poursuitesÂ  judiciaires engagÃ©es contre les leaders
des partis membres de lâ€™opposition.- la suspension de leurs fonctions de toutes les personnalitÃ©s impliquÃ©es dans les
exÃ©cutions extrajudiciaires et la mise en place dâ€™une commission internationale dâ€™enquÃªte.-Â le retour de tous les leaders
politiques en exil dans des conditions de dignitÃ© et de sÃ©curitÃ©.- la Â«Â restitutionÂ Â» lÃ©galeÂ des partis Ã  leurs vÃ©ritables
leaders.-Â la dissolution des milices du parti au pouvoir, Imbonerakure.Toute autre attitude rendra la rencontre de
Bujumbura soit une mise en scÃ¨ne sadique auÂ  vu de la souffrance de la population ou un fiasco.Mars 2013.
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